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La Taupe & U Alouctte.

Fable,

DAns les beaux jours de la faifon char.
. mante ,
Ou le plus doux fpeétacle aux regards fe prée
. {ente,
I.a Tiupe, au lever du foleil,
Sortit de fon trou prés du gite,
Q0 1'Alouette avoit pris {fon fommeil,
Aufli-tor celle-ci l'invite
A célébrer 1'aftre vermeil,
Dont les feux renaiffans rendent 3 la nature
Sa plus raviffante Parure. o
O qu’il eft beau, qu’il et charmant!
S’écrioit-elle, & qu’il eft bienfaifant!
Ceft iui qui rend aux prés leur riante verdure;
C’eft. lyi qui dans les champs parés de mille
fleurs
Fait éclater les plus riches couleurs.
La nuit enveloppant la terre de fes ombres,
¥ femble de 12 mort jetter les voiles fombres;
Mais au retour brillant des raions du {oleil
Qu'annonce a 'horizon l'aurore avant- cou-
. riere ,
Tout vit, tout fe ranime, & dars un gai réi
. vei
Retrouve fa vigueur premiere.
La fertile rofée & les douces chaleurs
Fécondaat le fein de la terre,
‘De toutes parts je vois croitre les fleurs,
~Je vois monter & reverdir les plantes;
Jadmire leurs beautés naiffantes,
Soudain prenant ’effor vers auteur radieux
De ces agréables {pectacles
Enfantés par tant de miracles;
Je redouble mon vol, & je m’éleve aux cieux.
Du plus prés que je puis , mon ceil le confidere:
Toute ma voix alors & mes plus tendres chants
Ne peuvent exprimer tout ce que (a lumiere
Minfpite de doux {entimens. s
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